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Un soutien indispensable
pour un jardin paradisiaque
Dans le sud de la Suisse, sur les îles de Brissago, Syngenta contribue 

à la sauvegarde de précieux chênes.

cus robur) et les chênes rouvres (quercus pe-
traea), mais également sur d’autres espèces de 
chêne. La mineuse est appelée ainsi en raison 
de sa technique de survie parasitaire. Lorsque 
la femelle a pondu ses œufs sur une feuille, les 
larves mineuses percent la surface de la feuille 
et forent des tunnels dans toute la feuille; miner 
signifie creuser ou attaquer la base ou l’intérieur 
d’une chose. La feuille rongée de l’intérieur 
prend une couleur brune et fane. La chenille qui 
a grossi se transforme en cocon dans la feuille 
desséchée. Après une période de repos, la 
chrysalide donne naissance au papillon. Trois à 
quatre générations peuvent se reproduire ainsi 
en une année. La dernière génération hiberne 
dans la feuille tombée.

Constat sur place
Les mineuses peuvent entraîner des dommages 
très importants et sont difficiles à exterminer 
compte tenu de leur mode de vie. C’est ce qu’a 
pu constater «hello» cet été lors d’une visite sur 
l’une des deux îles de Brissago. Sur San Pan-
cratio, un véritable paradis de la diversité végé-
tale, Syngenta aide les responsables du jardin 
botanique du canton du Tessin à préserver des 
chênes sains à l’aide de vaccins.
Norbert Locher, responsable Technique et Ho-
mologations chez Syngenta en Suisse, Guido 
Maspoli, directeur du jardin botanique, Luigi 
Colombi, conseiller phytosanitaire cantonal du 
Tessin, ainsi que Rolf Blaser, qui fait partie du 
conseil scientifique du jardin botanique avec 
Daniele Fuog, responsable de la station de re-
cherche Les Barges, étaient également pré-
sents. A la mi-août, ce petit groupe a examiné 
ensemble les premiers résultats des vaccina-
tions et les méthodes de traitement des chênes 
sur cette île particulière.

Essais lancés
Selon Guido Maspoli, «les mineuses ont proba-
blement été importées du sud de l’Angleterre 
ou du sud de l’Irlande. En fait, nous ne savons 
pas exactement comment elles sont arrivées 
jusqu’ici. Nous savons seulement que nous 
voulons lutter contre elles et que nous misons 
surtout sur la prévention pour éviter toute infes-

tation de nos végétaux.» Pour préserver la san-
té des chênes, il a été décidé de tester des 
vaccins avec l’agent actif Abamectin (Vertimec), 
en coopération avec Syngenta. Au début du 
mois de mai de cette année, deux chênes, un 
chêne liège (quercus suber) et un chêne amé-
ricain (quercus chrysolepis), ont été vaccinés 
par le zurichois Matthias Brunner, un spécialiste 
des arbres.

Technologie du futur
«Les résultats obtenus avec d’autres injections 
étaient déjà très satisfaisants», a déclaré Rolf 
Blaser. «Sur un camping à Tenero, les parasites 
sont tombés des marronniers en masse en 
quelques minutes seulement.»
Il est important de faire appel à un spécialiste 
a ajouté Rolf Blaser: «Comme l’agent actif est 
injecté dans le xylème, le tissus végétal condui-
sant la sève de l’arbre, il est primordial de tou-
cher les vaisseaux – comme pour les veines 
humaines. C’est la seule solution pour obtenir 
un bon résultat.» Par ailleurs, il est important de 
trouver le dosage adéquat du vaccin en fonc-
tion de la taille de l’arbre. La micro-injection 
permet une administration du produit très di-
recte et en toute petite quantité, sans qu’un 
nuage ou un écoulement ne se forme.
Non seulement les responsables du jardin bo-
tanique mais également Norbert Locher sont 
convaincus que les vaccins pourraient bien de-
venir une méthode novatrice pour le traitement 
des arbres contre les insectes nuisibles: «Dans 
le cadre d’un congrès international, à Chicago, 
nous avons discuté des méthodes de traitement 
des arbres. Les participants étaient unanimes: 
pour la prophylaxie et la lutte contre les insectes 
nuisibles des arbres, les micro-injections sont 
véritablement la technologie du futur!»	 mü. •

Ce sont de tous petits papillons, dotés d’un 
suçoir et de longues antennes. Au repos, la par-
tie avant du corps est généralement relevée et 
c’est surtout au crépuscule que l’on peut les 
voir voler. Aussi insignifiantes soient-elles par 
leur taille et leur aspect extérieur, les mineuses 
(gracillariidae), qui appartiennent à la famille des 
papillons (lépidoptères) peuvent sévèrement 
endommager les arbres.
En Europe, la famille des mineuses compte plus 
de 230 espèces. Sous nos latitudes, on connaît 
surtout celles qui s’attaquent aux marronniers, 
aux érables ou aux lilas. Nombre de mineuses 
n’ont généralement qu’une seule plante-hôte.

Un mode de vie parasitaire 
L’acrocercops brongniardella, la mineuse du 
chêne, est un de ces parasites. On la trouve 
généralement sur les chênes pédonculés (quer-
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Du thé vert et
un riz savoureux
Dans la région d’Ascona, dans le canton du Tessin, poussent en plus 

du raisin et du maïs, aussi deux spécialités: le thé et le riz.

Ascona, célèbre dans le monde entier en tant 
que lieux de vacance et cité culturelle, se trouve 
dans le delta de la Maggia; une baie unique et 
inondée de soleil du lac Majeur. Cette situation 
privilégiée, qui benefice d’un paysage varié et 
d’un climat doux et méditerranéen, offre non 
seulement des attractions touristiques variées, 
mais également une agriculture étonnante. Au-
tour de l’ancien village de pêcheurs datant de 
l’âge de Bronze poussent aujourd’hui des 
vignes et des vergers, mais également des spé-
cialités agricoles comme du thé vert et du riz à 
risotto cultivés depuis peu.

Le mont de la vérité
En 2005, le centre suisse de la culture du thé a 
ouvert ses portes sur les flancs de la colline lo-
cale, riche en histoires, le Monte Verità. Le pro-
jet comprend un jardin japonais, une plantation, 
un parcours du thé philosophique ainsi que  
la «Casa Loreley» avec une maison du thé et un 
laboratoire. Le centre, qui se trouve sur une  
clairière naturelle en terrasses et à proximité de 
l’hôtel et du restaurant gastronomique du 
Monte Verità, est idyllique.

Une histoire fascinante
Derrière les lanternes en pierre qui scintillent la 
nuit s’étend la plantation qui compte près de 
1000 plants (camellia sinesis) et a été achevée 
il y cinq ans. «La première récolte de l’automne 
2005 a été transformée en une petite quantité 
de thé vert», raconte non sans fierté Peter Op-
pliger, le fondateur du centre du thé du Monte 
Verità, à «hello», avant d’ajouter: «En tant que 
spécialiste des médecines naturelles, je trouve 
que la plante de thé fait partie des plantes mé-
dicinales les plus fascinantes. Son histoire est 
d’ailleurs tout aussi fascinante.»
L’ancien pharmacien poursuit: «Pour obtenir 
une récolte, il a fallu tailler les arbres de la plan-
tation en buissons. Les feuilles sont cueillies à 
différents stades de croissance ce qui déter-
mine la teneur en caféine, le rapport entre 
nombre de composants, mais également 
l’arôme. Ces paramètres ainsi que la méthode 
de transformation contribuent aux différentes 
qualités de thé.»

La méthode japonaise
La feuille constitue la matière première pour la 
production du thé vert ou du thé noir. Alors que 

les processus de fermentation et l’oxydation du 
thé noir détruisent ou modifient presque tous 
les composants sains, ces derniers sont pré-
servés dans le thé vert déclare Peter Oppliger. 
«La méthode japonaise consistant à étuver les 
feuilles tout de suite après la récolte empêche 
toute fermentation ou oxydation» explique le 
scientifique. Les principes actifs de la feuille 
sont conservés et non modifiés lors des trans-
formations ultérieures. Le thé vert est une bois-
son savoureuse et bienfaisante connue depuis 
des millénaires qui peut notamment prévenir les 
maladies engendrées par la vie moderne.»

Fuir le quotidien
Pour découvrir la saveur du thé vert du Monte 
Verità, il suffit d’assister à une cérémonie du thé 
à la «Casa Loreley»: Au printemps 2006, une 
maison du thé japonaise a vu le jour avec deux 
pièces principales. Dans la pièce aménagée à 
la japonaise sont régulièrement organisées des 
cérémonies du thé et d’autres manifestations 
culturelles japonaises. Dans le laboratoire voi-
sin, où les feuilles de thé sont transformées, 
l’histoire millénaire du thé est également racon-
tée aux visiteurs. Le parcours du thé, «Il sentiero 
del tè», conçu selon la philosophie japonaise et 
doté d’un portail typique initie les visiteurs à la 
culture du thé. «Suivre le parcours du thé aide 
à oublier le quotidien et à découvrir le monde 
passionnant du thé», ajoute Peter Oppliger.

Riziculture pluviale
A Ascona, à quelques kilomètres de Monte Ve-
rità, mais plus bas en altitude, une autre spé-
cialité agricole est cultivée depuis quelques an-
nées. En 1997, les premiers plants de riz ont été 
semés sur une surface de deux hectares de 
«Terreni alla Maggia». «Nous cultivons notre riz 
selon la méthode sèche à irrigation pluviale», a 
expliqué l’un des responsables à «hello»: «Ain-
si, nous économisons environ 60 pour cent 
d’eau par rapport à une riziculture ordinaire.»

Le secret du succès
Aujourd’hui, le riz d’Ascona représente environ 
30 hectares qui produisent 100 tonnes par an. 
La variété cultivée, le loto, est parfaitement 
adaptée à la préparation du risotto. Le riz est 
semé chaque année début mai et la récolte se 
fait au mois d’octobre. La récolte est effectuée 
à l’aide de machines agricoles ordinaires. Le riz 

est ensuite décortiqué avec des machines spé-
ciales propres à l’exploitation. Le tri, le polis-
sage et le conditionnement du riz se fait dans 
les moulins à riz de Suisse centrale ou du Sud, 
à Brunnen ou Taverne.
Il arrive que le riz du Tessin voyage au-delà des 
frontières suisses. Il était récemment en vente 
chez Harrods, la très chic chaîne de magasins 
londonienne. Les responsables de «Terreni alla 
Maggia» restent discrets sur ce succès. C’est 
un secret professionnel tout comme la particu-
larité du terrain à seulement 197 mètres d’alti-
tude – point le plus bas de Suisse, qui donne 
au «Riso Nostrano Ticinese» son aspect et sa 
saveur uniques.	 mü. •
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Plus de 10000 visiteurs provenant de la Suisse 
entière ont participé à Vinea à Sierre les 3, 4 et 
5 septembre 2010. Jamais le salon Vinea 
n’avait proposé une offre aussi riche et variée 
de vins suisses et étrangers. D’une manifesta-
tion purement valaisanne au départ, le salon 
est ouvert depuis deux ans à l’ensemble des 
vins suisses. Les visiteurs pouvaient déguster, 
comparer et apprécier plus de 1200 vins issus 
des principaux cépages cultivés dans notre 
pays. 
«La notoriété des vins suisses n’a cessé de pro-
gresser ces dernières années», dit Marc Des-
champs, chef des ventes Sygenta Suisse «Ils 
ont atteint un niveau de qualité enviable, preuve 
en est les résultats flatteurs obtenus dans les 
concours internationaux. «En bonus: Les vins 
suisses, – souvent supportés par nos produits 
– ont un excellent rapport qualité/prix.»

Ouverture officielle
Cette année et c’était une première, le salon 
Vinea avait déjà commencé le vendredi soir 
avec un programme très alléchant: Dans les 
jardins de la ville de Sierre, les représentants de 
vente de Syngenta et leurs hôtes avaient pris 
part à l’inauguration officielle et à la remise des 

En visite au salon 
des vins suisses
Le premier weekend de septembre, l’association Vinea met sur pied le plus grand salon 

des vins suisses en plein air avec le soutien de Syngenta. 

prix pour le «Mondial du Pinot Noir». L’invité 
d’honneur suisse était le Tessin avec ses pres-
tigieux Merlots et l’invité étranger était Château-
neuf du Pape, appellation phare des Côtes du 
Rhône qui faisait découvrir des crus de diffé-
rents millésimes.
Le samedi, en plus des associations déjà pré-
sentes le vendredi soir, plus de cent produc-
teurs du Valais et d’autres régions viticoles 
suisses, regroupés sous des tentes dans la rue 
principale de Sierre, ont offert aux visiteurs une 
gamme exceptionnelle de vins. 

D’une tente à l’autre
Avec un beau verre à la main, un guide, un pe-
tit carnet de notes et éventuellement un Iphone, 
l’amateur passionné de vins pouvait déambuler 
à loisir d’une tente à l’autre et apprécier des vins 
issus des cépages classiques comme le Chas-
selas, le Pinot ou le Gamay mais aussi l’incroyable 
richesse de spécialités blanc et rouge que 
chaque producteur était fier de présenter. Il lui 
était malheureusement impossible de déguster 
les 1200 vins présents dans la rue. Il fallait faire 
des choix. Certains, très disciplinés, choisis-
saient de faire le tour en se concentrant sur un 
cépage ou un type de vin, d’autres prenaient le 

temps de découvrir toute la palette offerte par 
un producteur, d’échanger ses impressions et, 
le cas échéant, de passer commande. 

Apaiser la faim
La dégustation de vin ouvre l’appétit. Le visiteur 
avait toute une gamme de spécialités à sa dis-
position pour apaiser sa faim. Il pouvait s’orien-
ter vers la raclette traditionnelle ou vers des 
spécialités gourmandes servies dans la rue ou 
alors s’arrêter un peu plus longtemps et profiter 
des offres variées des restaurants qui avaient 
conclu un partenariat avec Vinea.
Enfin s’il voulait se promener, il pouvait emprun-
ter le sentier viticole ou visiter le musée de la 
vigne et du vin.
Pour qui voulait s’initier à l’art de la dégustation 
ou approfondir ses connaissances, des ateliers 
de dégustations étaient proposés dans diffé-
rents lieux comme le Sensorama du Château 
de Villa ou le Château Mercier. 
Clairement, les possibilités étaient immenses et 
il était très difficile de tout faire en un jour. De 
nombreux visiteurs avaient déjà réservé le pro-
chain premier weekend de septembre pour pro-
fiter à nouveau des richesses présentées au 
salon Vinea.	 •
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Les chiffres du concours de tournesols 2010, 
organisé pour la première fois sur tous les sites 
de la Suisse du Nord-Ouest, sont plus que sa-
tisfaisants. A Bâle, 270 collaborateurs ont pris 
des semences de tournesols, à Münchwilen 
200, à Stein 70 et à Kaisten 35.
40 employés ont non seulement planté leurs 
semences, mais également envoyé des 
images ainsi que des informations sur leurs 
performances. «Le concours», a expliqué Ber-
nard Fourniere, manager environnement pour 
les régions Europe, Afrique et Moyen-Orient 
(EAME), «était organisé dans deux catégories: 
les tournesols en pot, d’autre part dans le 
sol.»
Le choix de la plantation a entraîné d’impor-
tantes différences de taille comme l’ont montré 
les résultats: dans la catégorie «pot», Martin 
Färber a gagné – comme l’année dernière – 
avec un tournesol d’une hauteur totale de 2,1 
mètres. Christine Lorez Reisgys (1,65m) et Wer-
ner Fischer (1,60m) se sont classés respective-
ment 2e et 3e.

Des sommets
Les tournesols plantés dans les jardins ont at-
teint des tailles encore plus incroyables. Le 
tournesol du grand gagnant, Tobias Meili, a at-
teint une hauteur de 2,8 mètres. Frederic Dardy 
s’est classé second avec un tournesol de 2,46 
mètres et Sylvie Augendre, troisième avec une 
plante de 2,09 mètres.
Mais quel est le secret d’une bonne croissance? 
«En fait, c’est très simple», a déclaré Martin Fär-
ber, vainqueur de la catégorie «pot»: «Le plus 
important est de choisir le bon moment pour la 
mise en terre. Ensuite, il faut choyer le tournesol 
pendant toute sa croissance soit avec nos ex-
cellents produits Maag soit comme le fait ma 
femme qui arrose les plantes régulièrement!»
Selon Martin Färber, la place, peut-être trop ex-
posée au vent, et la météo très humide du dé-
but ont sans doute aussi joué un rôle décisif: 
«Je sais déjà que je planterai le tournesol près 
d’un mur l’année prochaine. Cela m’assurera 
certainement ma troisième victoire à ce 
concours», a-t-il déclaré en riant.	 mü. •

Des tournesols à Bâle 
Syngenta a déroulé cet été à Bâle un tapis doré de tournesols pour ses voisins, 

ses invités ainsi que ses employés. 

Concours de tournesols: le prix revient à…
Cette année, 40 collaborateurs ont participé au concours de tournesols des sites Syngenta 

de Suisse du Nord-Ouest. Les gagnants ont été sélectionnés.

Un petit champ de tournesols a décoré l’en-
trée du siège de Syngenta à Bâle. 350 pots 
pouvant compter jusqu’à quatre fleurs chacun 
ont été plantés sur 60 mètres carrés de plate-
bande. Cette réalisation reprend presque fi-
dèlement l’une des premières idées propo-
sées au printemps par les employés dans le 
cadre des célébrations du 10e anniversaire de 
Syngenta (le 13 novembre 2010): offrir à Bâle 
un parterre de 2880 tournesols, soit le nombre 
d’employés Syngenta en Suisse. 

Avant tout des fruits oléagineux
Mais pourquoi seulement 350 tournesols? «Syn-
genta considère le tournesol comme l’une des 
principales semences cultivées pour la fabrica-
tion de l’huile», déclare Marguerite Mamane, 

Head Communication Switzerland. «Compte 
tenu de leur grande taille, ces tournesols ne 
conviennent pas comme plante d’ornement 
dans les parcs et les jardins. Ils ne résisteraient 
pas aux intempéries. Par ailleurs, sur les bords 
des routes et des trottoirs, ils entraveraient la 
visibilité et deviendraient un facteur de risque 
pour les passants et les usagers de la route. Par 
conséquent, les maîtres horticulteurs ont recom-
mandé des plantes en pot plus basses. Hautes 
de 50 cm, ces tournesols constituent un orne-
ment estival parfait pour les jardins et les plates-
bandes de la Schwarzwaldallee. Cependant, 
comme l’espace disponible n’était pas suffi-
sante pour 2880 plantes, ce sont 350 pots au 
nombre variable de fleurs qui symbolisent les 
collaborateurs de Syngenta en Suisse»	 •
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Des centaines d’apprentis accompagnés de 
leurs parents et de leurs proches ou amis se 
sont retrouvés au centre de formation de Mut-
tenz, à l’occasion de la fête de fin d’apprentis-
sage organisée par Aprentas, (Ausbildungsver-
bund für naturwissenschaftliche, technische 
und kaufmännische Berufe), dont Syngenta fait 
également partie. Nous avons écouté attenti-
vement les discours de la conseillère d’Etat du 
Baselbiet, Sabine Pegoraro, ou des respon-
sables des formations.
Rolf Knechtli, gérant d’Aprentas, a cité le cé-
lèbre industriel américain de l’automobile Hen-
ry Ford: «La réussite consiste à disposer des 
compétences au moment précis où celles-ci 
sont requises.» Et selon Rolf Knechtli, la plupart 
des apprentis disposent de ces compétences 
après leur formation dans une des grosses en-
treprises de la région de Bâle. «Maintenant 
jeunes gens, vous êtes bien équipés pour af-
fronter le marché du travail actuel et futur.»

Rolf Knechtli a poursuivi son discours en adres-
sant ses sincères remerciements non seulement 
aux responsables des formations, mais égale-
ment aux quelque 65 entreprises commandi-
taires et membres d’Aprentas. Chaque année, 
elles formeraient ensemble environ 600 appren-
tis à 13 métiers différents. «Elles investissent 
beaucoup en ressources humaines et financiè-
rement en faveur de nos jeunes et de leur ave-
nir», a expliqué Rolf Knechtli pour terminer. 
«Elles le font parce qu’elles savent que former 
des apprentis est crucial pour notre société et 
pour l’économie suisse.»

Couvrir des besoins
Une semaine plus tard, le discours était similaire 
à la fête de fin d’année des employés de com-
merce fraîchement diplômés organisée à la 
Messe Basel: «Il est très important d’offrir au-
jourd’hui encore des places d’apprentissage 
afin de couvrir les besoins actuels et futurs de 

Investir dans la jeunesse et l’avenir
Comme chaque été, les lauréats des examens de fin d’apprentissage ont eu droit à leurs fêtes. «hello» 

s’est rendu dans la région de Bâle pour rencontrer les participants et assister aux célébrations.

l’économie en jeunes professionnels», a décla-
ré Erwin Borer, Président de la commission 
d’examen à l’occasion de la fête de Bâle. Cette 
année, près de 700 jeunes ont pu passer leur 
examen. Peu d’entre eux ont échoué et 47 ont 
même été classés, c’est-à-dire qu’ils ont ob-
tenu une note de 5,3 ou supérieure.
Nous avons a été heureux d’apprendre que 
quelques-uns de ces jeunes professionnels ve-
naient de chez Syngenta lors de l’apéritif orga-
nisé à la fin de la célébration officielle par les 
responsables des apprentis de l’entreprise. Ani-
ta Brodmann, longtemps responsable des ap-
prentis de la branche commerciale et désormais 
à la retraite, a félicité tous les lauréats (!) de 
Syngenta, ainsi que Nadia Palumbo, respon-
sable de la formation professionnelle chez Syn-
genta, qui s’est déclarée très heureuse des ré-
sultats: «2010 a été une excellente année et 
nous pouvons tous être fiers des excellents ré-
sultats obtenus par nos apprentis!»	 mü. •
 

Tout le monde reçu!
Cette année, 18 apprentis Syngenta ont achevé leur apprentissage en 

Suisse du nord-ouest. Trois d’entre eux ont été classés (nom marqué d’un 

astérisque*), c’est-à-dire qu’ils ont obtenu une note de 5,3 ou supérieure. 

Quatre apprentis ont également obtenu leur maturité professionnelle**.

Samanta Baucina, Arber Buqa, Silke Lübbering, 
Inga Vuckovic et Jessica Vogt** sont les nou-
veaux employés de commerce. Les perfor-
mances de Soraya Melissa Häring* sont à sou-
ligner. Major de promotion de la Handelsschule 

KV Basel, elle a obtenu la note de 5,7 à l’examen 
de fin d’apprentissage d’employée de commerce 
(profil E). Tobias Zumsteg* (note 5,3) a achevé 
son apprentissage d’assistant de bureau. 
Les laborantines et laborantins en agrobiologie 
Roman Schäfer**, Lukas Schmid, Lilya Ulmer 
et Olivia Wassmer** ainsi que les laborantines 
et laborantins en chimie Yavuz Gökçinar, Nadja 
Kirchmair* (note 5.5), Dominique Marantelli, 
Christoph Mehlhorn, Denise Ann Rimmer**, 
Chris Roux et Reno Vogler ont également ache-
vé leur apprentissage.

En Suisse romande
Cet été, onze apprentis ont aussi achevé leur 
apprentissage chez Syngenta, dans le Valais. 
Les laborantines et laborantins en chimie Gaë-
tan Cherix, Camille Roduit, Doriane Montangero 
et Benjamin Vouilloz, les technologues en 
chimie Loïc Lussi, Yves Michel, Ivica Kostadi-
novski, Julien Kauffmann et Klaus Krenz ainsi 
que le polymécanicien Alan Fracheboud et 
l’employée de commerce Isabelle Dubosson 
vont désormais pouvoir entrer dans la vie ac-
tive. Toutes nos félicitations!	 mü. •
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C’est avec curiosité que la vingtaine de nou-
veaux apprentis a découvert le site de Rosental 
de Syngenta lors de la semaine d’introduction 
qui devait marquer le début de leur formation: 
tout était nouveau, surprenant ou inattendu…

Dans le nord-ouest de la Suisse
En tout, 19 jeunes ont débuté leur apprentis-
sage chez Syngenta dans le nord-ouest de la 
Suisse. Six apprentis souhaitent apprendre le 

Début août, 35 nouveaux apprentis ont commencé leur formation 

chez Syngenta en Suisse.

métier d’employé de commerce, neuf veulent 
devenir laborantine en chimie et quatre, labo-
rantin en agrobiologie.

…et à Monthey
En Suisse romande, sur le site de Syngenta de 
Monthey, 16 apprentis ont commencé leur ap-
prentissage dans la société Cimo, responsable 
de l’enseignement à Monthey et qui appartient 
pour moitié à Syngenta. Sept jeunes souhaitent 

Une trentaine de nouveaux

De quoi les apprentis terminant leur formation 
professionnelle chez Syngenta ont-ils pu profi-
ter? Que leur a apporté cet apprentissage sur 
le plan personnel? Et y a-t-il eu aussi des 
choses qui n’ont pas bien fonctionné? Ces 
questions étaient au centre d’un workshop 
d’évaluation destiné aux apprentis fraîchement 
diplômés qui s’est tenu fin juin. «Dites-nous 
votre avis, a expliqué Nadia Palumbo, respon-
sable de la formation professionnelle chez Syn-
genta, c’est la seule manière pour nous de sa-
voir ce que nous pouvons améliorer à l’avenir.»
Alors que certains apprentis ont fait l’éloge de 
l’intégration réussie dans leurs équipes, de 
l’aperçu donné dans les divers services ou de 
la gestion des différentes cultures (linguis-
tiques), d’autres ont salué avant tout les 
conseils pour des candidatures à des postes 

jeu par rapport aux autres entreprises forma-
trices? Que pourrait-on éventuellement amélio-
rer? De manière générale, les participants ont 
fait l’éloge de l’encadrement des apprentis 
qu’ils ont jugé très bon. Dans le domaine com-
mercial spécialement, ils trouvent que certains 
formateurs/formatrices se mettent vraiment en 
quatre pour leurs protégés, mais que l’entre-
prise ne favorise pas le développement des plus 
doués et ne propose que peu de solution tran-
sitoire pour la période qui suit l’apprentissage.
Les nouveaux diplômés ont fourni des rensei-
gnements détaillés, francs et sincères sur leur 
apprentissage et sur les expériences qu’ils ont 
faites. Nadia Palumbo avait donc de bonnes 
raisons d’être ravie du résultat: «Votre critique 
constructive nous aide beaucoup à améliorer 
nos offres!»	 mü. •

Un workshop d’évaluation pour les nouveaux titulaires de diplômes professionnels  

a eu récemment lieu chez Syngenta.

externes ainsi que le soutien permanent en ma-
tière de formation professionnelle ou l’ambiance 
de travail agréable. Ils ont par ailleurs été très 
nombreux à avoir appris à fixer des priorités, à 
faire preuve de persévérance ou à signaler des 
différends.
Tous ont été néanmoins unanimes que les 
contacts entre les apprentis des différentes fi-
lières et promotions, que la communication 
entre l’école et l’entreprise formatrice ou les 
possibilités de faire des séjours à l’étranger 
pourraient être améliorés. Ici et là, on a aussi 
regretté que des ordinateurs portables ne soient 
pas mis à disposition des apprentis pendant 
leur formation, qu’il n’existe pas de système de 
notation plus homogène ou qu’il n’y ait pas de 
réunions d’évaluation régulières.
Comment Syngenta tire-t-elle son épingle du 

Beaucoup de compliments, peu de critiques et quelques suggestions

devenir technicien en chimie, six, apprendre le 
métier de laborantin, un apprenti veut devenir 
automaticien, un autre, polymécanicien et un 
jeune, employé de commerce.	 • 
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«Les défis du changement climatique pour 
l’agriculture et la sécurité alimentaire». Tel était 
le titre d’une «Syngenta Lecture» présentée 
par Jürg Fuhrer, professeur à l’institut de re-
cherche suisse Agroscope, qui a abordé les 
effets négatifs des émissions de gaz à effet de 
serre sur les conditions climatiques et les sys-
tèmes de culture dans le monde. Ensuite, 
Sandro Aruffo, Head Global R&D, a présenté 
des solutions techniques devant permettre 
l’adoption de méthodes de culture respec-
tueuses du climat.
Jürg Fuhrer a souligné que, malgré le scepti-
cisme lié à l’incertitude des prévisions, nous ne 
pouvons pas nous permettre de baser l’agricul-
ture de demain sur le climat d’hier. «Dans toutes 
les régions agricoles du monde, les pics de 
température qui ont été observés vont devenir 
la norme», a-t-il précisé. «Même si nous devions 
cesser d’émettre du CO2 aujourd’hui même, les 
températures ne baisseraient pas avant de lon-
gues années.»

Des méthodes de culture 
respectueuses du climat
Les effets du changement climatique sur l’agriculture et la sécurité alimen-

taire ne pourront être tempérés que par une coopération mondiale et des 

innovations scientifiques: telle est la conclusion d’une «Syngenta Lecture». 

Une équation difficile
La température et la disponibilité de l’eau sont 
les facteurs déterminants du rendement des 
cultures, étant donné qu’elles influencent le 
cycle de croissance. La modification des mo-
dèles de températures et de précipitations va 
rendre les problèmes auxquels les agriculteurs 
sont confrontés aujourd’hui encore plus épi-
neux. Cela vaut en particulier pour les pays 
pauvres. Pour analyser et maîtriser ces pro-
blèmes, Fuhrer et son équipe ont élaboré des 
scénarios et procédé à des simulations à 
l’échelon local et mondial. Ils posent les ques-
tions suivantes: Dans quelle mesure les préci-
pitations réagissent-elles au réchauffement? 
Quelles sont les plantes qui résistent le mieux 
à la chaleur dans une région déterminée? Quels 
effets les différents scénarios de réchauffement 
de la planète ont-ils sur l’utilisation des terres? 
Des variables inconnues dans l’équation du 
changement climatique, tels que la pollution de 
l’air, les insectes nuisibles et les vecteurs de 

maladie, l’augmentation du niveau des mers et 
les fluctuations des prix rendent la situation en-
core plus complexe. 
Au cours de ce siècle, jusqu’à 25% de la pro-
duction mondiale de denrées alimentaires pour-
raient être perdue en raison du changement 
climatique, tandis que la population mondiale 
devrait, selon les estimations, passer de six à 
neuf milliards d’individus d’ici à 2050. 
«Il est essentiel d’améliorer l’efficacité énergé-
tique des denrées alimentaires sans porter at-
teinte à la durabilité écologique», a indiqué 
Sandro Aruffo. «L’accès aux technologies, aux 
formations et aux savoir-faire de Syngenta ai-
dent les agriculteurs à accroître leurs revenus 
et à s’adapter aux effets locaux du changement 
climatique.» 
Les efforts de Syngenta portent prioritairement 
sur l’optimisation des plantes et l’utilisation ra-
tionnelle de l’eau, la lutte contre l’érosion des 
sols et la réduction des émissions de gaz à ef-
fet de serre. 	 CB •

«Hope in a Changing Climate» («Espoir face au 
changement climatique»), tel est le titre d’un 
film soutenu par la Fondation Syngenta pour 
une agriculture durable. Ce film, projeté l’an 
dernier au Sommet de Copenhague sur le cli-
mat a éveillé l’intérêt du public un peu partout 
dans le monde. Il y a peu, à l’occasion de la 
«Journée mondiale de lutte contre la désertifi-
cation et la sécheresse», la Fondation Syngen-

L’agriculture comme méthode 
de lutte contre la désertification
 Les liens étroits et très positifs entre la protection de l’environnement et l’agriculture durable 

ont servi récemment de thème à une «Lecture». 

ta a montré ce film aux collaborateurs de l’en-
treprise à Bâle. 
Comme l’a expliqué le réalisateur, Jeremy Bris-
tow, le film présente des programmes d’amé-
lioration environnementale efficaces en lien 
avec des méthodes agricoles appliquées en 
Chine et en Afrique. «La restauration d’écosys-
tèmes permet de sortir les gens de la misère, 
de stabiliser le climat et de promouvoir une 
agriculture durable», a déclaré Bristow aux col-
laborateurs de Syngenta. Bristow, qui doit sa 
célébrité à ses films sur l’environnement réali-
sés pour la BBC, a remercié expressément la 
Fondation Syngenta pour le soutien qu’elle  
a accordé à ce projet. D’autres organisations 
ont également apporté leur concours mais 
«c’est la Fondation Syngenta qui a jeté les 
bases du projet».

À partir du film, Mike Robinson a présenté une 
«Syngenta Lecture» sur le thème de la «gestion 
durable des sols dans les pays en développe-
ment». Robinson est conseiller scientifique en 
chef de la Fondation. Comme il le souligne, 
l’agriculture et la protection de l’environnement 
sont étroitement liées. Côté négatif, «l’agricul-
ture nuit aux ressources du sol si l’on utilise des 
moyens de production de mauvaise qualité». A 
l’inverse, «les cultivateurs préservent l’environ-
nement si l’agriculture est suffisamment stable 
et performante pour faire face aux besoins à 
long terme». La Fondation Syngenta aide les 
petits paysans des pays en développement à 
atteindre cette stabilité et cette rentabilité éco-
nomique. 	 pc  •

>>> www.syngentafoundation.org
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Les statistiques des «Syngenta Awards 2010» 
valent le coup d’œil: à l’échelle mondiale, pas 
moins de 1096 histoires ont été soumises, im-
pliquant la participation d’environ 10 000 colla-
borateurs aux quatre coins du monde.
Comme les années précédentes, la région Eu-
rope, Afrique et Moyen-Orient (EAMO) a fourni 
le plus grand nombre de projets, 287 en l’oc-
currence. Rien qu’en Suisse, 134 histoires ont 
été envoyées.
Les histoires transmises cette année par la 
région Asie-Pacifique étaient également  
très nombreuses (287 là aussi). Enfin, 172 his-
toires nous sont venues d’Amérique latine  
et 160, des pays de l’ALENA. Le jury a aussi 
reçu 160 histoires dans la catégorie «projets 
mondiaux».

Quatre valeurs d’entreprise
Par valeur d’entreprise, on a dénombré le plus 
grand nombre d’histoires – 389 en l’occurrence 
– dans la catégorie «Intensity». Le jury en a re-
çu un peu moins – 346 et 300 respectivement 
– dans les catégories «Performance» et «Inno-
vation». Il en a reçu nettement moins, 103 pour 
être précis, dans la catégorie «Health».
Et si l’on répartit les histoires présentées aux 
Awards par fonction ou secteur, on obtient le 
résultat suivant: le plus grand nombre de contri-
butions (348) provient de la division Crop Pro-
tection (CP), suivie de la Supply Chain CP (256 
histoires). Le secteur Research & Development 
a présenté 159 projets, la division Seeds, 117, 
et le nouveau département Syngenta Business 
Services, 57. Les autres histoires proviennent 

Près de 1100 histoires reçues
Grand succès pour les «Syngenta Awards 2010»: près de 1100 histoires provenant de 54 pays 

ont en effet été transmises, impliquant 10 000 collaborateurs à l’échelle mondiale.

de Lawn & Garden (50), Human Resources (38), 
Finance (33), Corporate Affairs (26), Legal & 
Taxes (10) et Business Development (2).

Fête de clôture à Bâle
Aux mois d’août et septembre, des jurys régio-
naux ont noté les histoires. Le nom des fina-
listes et des lauréats régionaux seront dévoilés 
fin septembre. En octobre, on procédera à une 
évaluation mondiale des projets. En outre, des 
prix seront décernés à des projets dans les ca-
tégories «Partnership Excellence», «Breaking 
Barriers» et «Brand Ambassadors». Les repré-
sentants et représentantes sélectionnés au ni-
veau régional seront alors conviés à la fête de 
clôture début novembre à Bâle, où les lauréats 
mondiaux seront finalement annoncés.	  •

Des images fantastiques 
venues du monde entier
À travers une grande exposition organisée à Bâle qui présentera des 

photos soumises au concours, Syngenta souhaite honorer les lauréats du 

concours photo 2010 (interne et externe).

Les chiffres sont impressionnants: 4714 photos 
venant du monde entier ont été soumises au 
concours photo 2010: 1814 photos issues de 
la région Europe, Afrique et Moyen-Orient 
(EAME), 1041, d’Amérique latine (LATAM), 1036, 
d’Amérique du Nord (NAFTA), et 823, de la ré-
gion Asie-Pacifique (APAC).
Sur les 4714 œuvres soumises au total, 3796 
ont été réalisées par 1922 photographes ne fai-
sant pas partie de l’entreprise; les 918 autres 
photos on été réalisées  par 455 collaborateurs 
de Syngenta basés un peu partout dans le 
monde. «C’est un résultat fantastique», a expli-
qué Marcus Lyon, membre du jury et photo-
graphe professionnel, à «hello». 

Un grand intérêt pour le site Web
L’intérêt porté au site Web du concours a été 
également un succès: en effet, depuis son lan-
cement fin janvier, plus de 67 000 visiteurs du 

monde entier ont utilisé le site Web pour recueillir 
des informations sur le concours photo. «Nous 
avons donc atteint les objectifs fixés», a déclaré 
Marcus Lyon. «Nous voulions offrir la possibilité 
aux gens du monde entier de s’informer sur des 
sujets agricoles mais aussi de les visualiser. Par 
ailleurs, nous voulions leur faire comprendre, à 
travers la devise de Syngenta «Bringing plant 
potential to life», quelle était exactement la 
contribution de l’entreprise dans le domaine 
agricole. Parmi les autres aspects importants du 
concours photo, nous pouvons citer la recon-
naissance de la créativité des collaborateurs et 
des participants dans le domaine de la photo, 
un regard plus émotionnel sur Syngenta et le 
dialogue avec les gens du monde entier.»

Annonce des lauréats
Qu’est-il advenu des 4714 superbes photos 
soumises au jury? La date limite des envois 

pour le concours Syngenta 2010 avait été fixée 
au 30 juin. Début juillet, les photos ont été exa-
minées par un jury constitué de cinq per-
sonnes, dont Mike Mack, CEO de Syngenta. 
Fin novembre, les lauréats seront dévoilés of-
ficiellement.

Célébrer le dixième anniversaire
«Syngenta a également imaginé un concept 
sortant de l’ordinaire pour mettre à l’honneur 
les lauréats ainsi que leurs réalisations», pré-
cise Marguerite Mamane, Head of Communi-
cation Switzerland. «À la mi-novembre, une 
exposition réunissant les meilleures photos se 
déroulera pendant trois jours à la Kunsthalle 
de Bâle. Cette exposition, que la population 
bâloise pourra découvrir librement, est égale-
ment une opportunité unique de célébrer  
avec le grand public le dixième anniversaire de 
Syngenta.»	 mü. •
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Alors que début juin, au lancement de l’action, 
les gants étaient encore de mise, la température 
a augmenté au cours du mois à la plus grande 
joie des participants, qui ont apprécié la météo 
estivale, l’air frais et les différents événements 
organisés sur le trajet qui les menait au travail.
Le nombre des entreprises participantes (1’259) 
a augmenté de 15 % par rapport à l’année der-
nière. En revanche, la moyenne des personnes 
par entreprise participants (environ 40) a légè-
rement baissé. Les responsables du projet ont 

attribué cette tendance au nombre croissant de 
petites et moyennes entreprises qui étaient de 
la partie cette année.

Objectif atteint
Selon Rainer Kühlmeyer, Head Health, Safety & 
Environment, 104 collaboratrices et collabora-
teurs Syngenta répartis en 26 équipes ont joué 
le jeu: «Le site de Bâle était présent avec 17 
équipes ou 68 collaborateurs. Et les sites de 
Fricktal, c’est-à-dire Stein et Münchwilen, ont 
pu recruter 9 équipes soit 36 collègues.»

Pour la protection de l’environnement
Ensemble les équipes bâloises ont parcouru 
12’732 kilomètres. «Cela signifie,» a déclaré 
Rainer Kühlmeyer, «que près de 1000 litres 
d’essence ou de diesel ont pu être économisés, 
ce qui représente une réduction notable des 
émissions de CO2. Si l’on considère qu’un vé-
hicule émet en moyenne 200 grammes de CO2 
par kilomètre parcouru, cela signifie que deux 

Des gants d’hiver au maillot de bain
En Suisse, quelques 51’076 participants se sont rendus au travail à vélo au mois de juin, dans le cadre 

de l’action «bike to work». Syngenta a participé à la manifestation avec 104 collaboratrices 

et collaborateurs répartis en 26 équipes.

tonnes et demie de CO2 n’ont pas été rejetées 
– un résultat exceptionnel.»

…et la santé
Le bilan santé et sécurité de la manifestation a 
également été remarquable chez Syngenta: 
«D’après mes informations,» a expliqué Rainer 
Kühlmeyer, «seuls trois participants ont eu un 
pneu crevé et une seule personne a cassé sa 
chaîne. Aucun accident n’a été rapporté! Les 
commentaires des participants étaient très po-
sitifs: nombre de personnes nous ont assuré 
qu’elles continueraient à se rendre au travail à 
vélo – pour protéger l’environnement et pour 
promouvoir leur propre santé.»
Lionel Stanbrook, Head Issue Management and 
Crisis Communication, a déclaré: «Je vais au 
travail à vélo depuis presque six ans, en fait, de-
puis que j’ai commencé chez Syngenta. Je le 
fais aussi souvent que possible et continuerai à 
l’avenir, simplement parce que je me sens mieux 
après un petit tour à vélo!»	 mü. •

Ralf Hermann a déjà gravi nombre de sommets. 
Dans les années 80, il a escaladé le Mount 
Whitney, 4421 mètres, dans la Sierra Nevada 
californienne, le Citlaltépetl, 5700 mètres, au 
Mexique ou l’Aconcagua, 6962 mètres, en Ar-
gentine. 
Ralf Hermann, chimiste  sur le site pilote de 
synthèse de Münchwilen, peut s’enorgueillir de 
prestations impressionnantes réalisées, comme 
il le dit lui-même, «en presque 30 ans d’histoire 
alpine». Sa carrière d’alpiniste a commencé à 

l’automne 1980 avec «les premières sorties en 
haute montagne et la découverte de l’alpi-
nisme». Ensuite, il s’est mis à pratiquer l’esca-
lade sportive et a suivi différentes formations 
d’entraîneur dans le cadre du Club alpin. En 
participant à un camp de recherche sur la spé-
léologie au Kenya, il a eu la possibilité de gravir 
le Mount Kenya haut de quelque 5200 mètres. 
C’est ainsi qu’il débuta avec l’alpinisme de très 
haute montagne.
«Au cours des 30 dernières années,» explique 
Ralf Hermann, «j’ai vécu beaucoup de choses, 
j’ai parcouru beaucoup de mètres d’escalade 
et des milliers de mètres d’altitude. J’ai égale-
ment derrière moi des dizaines d’ascensions 
interrompues ou des pauses pour raisons fami-
liales, par manque de motivation ou en raison 
d’une augmentation de ma charge de travail. 
Mais le lien qui me relie à la montagne n’a ja-
mais cédé.»
Et maintenant, ce père de famille de 47 ans va 
passer plus de six semaines sur les parois du 

Atteindre des sommets…
Ralf Hermann, chimiste sur le site Syngenta de Münchwilen, s’est lancé  

un grand défi pour le mois de septembre cette année. Il veut gravir le Cho 

Oyu, 8201 mètres, dans l’Himalaya. 

Cho Oyu («Déesse de turquoise») qui culmine 
à 8201 mètres. Après le Mont Everest, le Cho 
Oyu est le 8000 mètre le plus escaladé. Il se 
situe à la frontière entre le Népal et le Tibet. «Au 
total,» déclare Ralf Hermann, «je vais marcher 
44 jours dont environ 30 en montagne. Outre 
un camp de base, il y aura également trois «high 
camps», un à une altitude de 6300 mètres, un 
autre à environ 7000 mètres et un dernier à 
7350 mètres. «Il est important de veiller à une 
bonne acclimatation,» explique Ralf Hermann: 
«L’ascension du Cho Oyu s’effectue de manière 
autonome avec le soutien de guides de mon-
tagne de l’entreprise d’expédition Amical. Pour 
notre groupe de douze personnes, nous ne dis-
posons que de trois porteurs d’altitude. Nous 
devons monter et organiser l’essentiel des high 
camps nous-mêmes. L’arrivée au sommet dé-
pend des alpinistes eux-mêmes. Ce n’est pas 
une ascension guidée, c’est-à-dire que notre 
expérience et notre préparation personnelle 
sont décisives.»	 •
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La Course des Entreprises suisses bat de nouveaux records
Cette année, la Course des Entreprises suisses a compté plus de 5000 participants. A Bâle près 

de 1900 coureuses et coureurs ont pris le départ, dont 70 collaborateurs Syngenta.

La Course des Entreprises suisses est un évé-
nement fédérateur destiné aux employés d’en-
treprises, d’organisations et d’administrations. 
Elle est organisée la première semaine de juillet 
à Bâle, Berne, Genève, Saint-Gall et Zurich, soit 
chaque soir dans une autre ville de Suisse. Se-
lon le lieu, la distance varie entre 5,6 et 6,5 ki-
lomètres et peut être parcourue en courant ou 
en marchant. Cette année, un peu plus d’un 
quart des participants ont parcouru l’itinéraire 
en marchant et confirmé ainsi la tendance au 
«walking».

Encourager et motiver
Le plus important est de participer ensemble à 
cette manifestation, d’être de la partie et non 
de réaliser des performances exceptionnelles. 
A partir de quatre participants, chaque entre-
prise ou institution peut former et inscrire une 
équipe. La participation à la Course des Entre-
prises suisses a pour principal objectif de pro-
mouvoir la santé des collaborateurs, mais aus-
si de renforcer l’esprit d’équipe et d’inciter les 
collaborateurs à augmenter la pratique d’acti-
vités physiques. C’est pourquoi, le classement 
a récompensé non seulement les équipes les 
plus rapides, mais également les plus sportives, 
les plus motivées et les plus originales. Le pro-
gramme d’encouragement et de soutien était 

également très intéressant. Avant et pendant la 
course, les proches, les fans et les collabora-
teurs non coureurs des entreprises partici-
pantes ont été cordialement invités à se placer 
le long du parcours pour contribuer à l’am-
biance et encourager joyeusement les sportifs 
afin que la course reste un événement inou-
bliable pour tous. A Bâle, près de 70 collabora-
teurs de Syngenta ont participé. La majorité 

d’entre eux venait des sites de Rosental, Stein 
et Münchwilen. Les quatre premiers collabora-
teurs hommes de Syngenta sont arrivés parmi 
les neuf premières équipes et les quatre pre-
mières collaboratrices femmes de Syngenta 
sont arrivées parmi les 12 premières équipes. 
L’organisatrice de la course et collaboratrice 
Syngenta, Viviane Lang considère ces résultats 
comme «une excellente performance». 	 mü. •

Des balles de toutes les tailles
A la mi-juin, Syngenta a passé un week-end sous le signe 

du football et du golf.

Cette année, plus de 220 joueurs répartis en 
18 équipes ont participé au 7e tournoi de foot-
ball du département Finance de Syngenta. Des 
collaborateurs des départements Ressources 
Humaines, Achats, Distribution ou Marketing 
de Birsfelden, près de Bâle, se sont joints aux 
équipes du département Finance. Nombre de 
proches ont aussi participé au tournoi, non 
seulement dans les tribunes, mais également 
sur le terrain. Le tournoi a été organisé par 
Thomas Bilger, Jorge Gonzales et Cyrill 
Schnell.

Une victoire méritée
Sur le terrain, les joueurs ont tout, absolument 
tout donné. Pendant la partie, les matchs de la 
Coupe du monde de la FIFA en Afrique du Sud 

étaient retransmis sur un grand écran: cet 
après-midi là, l’Allemagne jouait contre la Ser-
bie, la Slovénie contre les Etats-Unis et l’Angle-
terre contre l’Algérie. Sur le terrain, des équipes 
telles que Road Runners, HR Lawn Movers, 
Hobby Kickers, Seeds Devils ou Selaçao Perna 
de Pau ont affronté les ProcSoccers, Inglorious 
Bastards ou Schümlipflümli.
Les matchs ont duré près de cinq heures et  
ont été suivis, comme il se doit, d’une remise 
des prix et d’un barbecue. Le tournoi a été  
gagné par EFC Basel devant Treasury et Joga 
Bonito.

Difficile, mais loyal
Le lendemain, la compétition organisée à 
Bad Bellingen, en Allemagne, dans le cadre 

du Syngenta Golf Trophy était tout aussi 
acharnée. C’est sous une pluie battante qua-
siment ininterrompue qu’une trentaine de 
«Flights» de quatre joueurs, dont quelques 
membres de la direction de Syngenta, se 
sont livrés une compétition sans merci. Mal-
gré une très mauvaise météo, Martina Acher-
mann, chargée de l’organisation, s’est dé-
clarée particulièrement satisfaite: «Tout s’est 
parfaitement déroulé, du tournoi en lui-même 
au barbecue en musique en passant par la 
compétition pour les jeunes et moins jeunes 
sur le green d’entraînement», a déclaré la 
jeune golfeuse ravie. «J’espère juste que la 
météo sera plus clémente l’année pro-
chaine!»	 mü. •

l’équipe des «Dangerous Go(o)ds» compo-
sée de Lucas Owsianowski, Christian Bress-
ler et Melanie Andrews s’est classée 82e sur 
373. L’équipe «Athletrion» composée de Na-
thalie Fickenscher, Josh Lubin et Christian 
Krüger s’est hissée à la 153e place, soit dans 
la première moitié des équipes ayant passé 
la ligne d’arrivée, avec un temps de 
2:42.51,8. La troisième équipe de Syngenta, 
«2 fast and one less furious» composée de 
Rodica Evtuhovici, Gilles Haller et James  
Berwick, s’est classée 332e avec un temps 
de 3:11.18,1 et un retard d’un peu plus d’une 
heure sur les premiers. Toutes nos félicita-
tions aux sportifs!

Près de 380 équipes ou 1140 personnes ont 
participé au triathlon des entreprises suisses 
qui s’est inscrit une fois de plus comme l’un 
des temps forts de la saison sportive. Ce qui 
a débuté avec une centaine d’équipes est 
devenu au cours des dernières années une 
des manifestations sportives par équipes les 
plus appréciées. Cette année, trois équipes 
de trois collaborateurs Syngenta ont pris le 
départ. Fin juillet, à Zürich, chaque équipe a 
parcouru 15 kilomètres à la nage, 40 kilo-
mètres à vélo et 10 kilomètres en course à 
pied. Elles ont obtenu de très bons résultats. 
Avec un retard de près d’une demi-heure sur 
l’équipe vainqueur (meilleur temps 2:04.49,1), 

Syngenta a participé au triathlon des entreprises suisses 2010
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L a  de  r n i è r e

La technologie Agrisure Artesian permet aux 
plants de maïs d’utiliser l’humidité existante de 
manière plus effective. Il en résulte une aug-
mentation des rendements agricoles sur des 
surfaces qui souffrent de stress hydrique, no-
tamment les régions sèches et les exploitations 
peu irriguées dans la «ceinture de maïs» à 
l’ouest des Etats-Unis. Les agriculteurs qui pra-
tiquent l’agriculture sous pluie dans la ceinture 
de maïs au centre et à l’est des États-Unis peu-
vent également utiliser la technologie Agrisure 
Artesian afin de stabiliser les rendements pen-
dant les années marquées par des précipita-
tions irrégulières ou dans les champs présen-
tant divers types de sols et absorbant 
l’humidité de manière variable. Les années à 
précipitations idéales n’enregistrent pas de 
pertes de rendements chez les variétés hy-
brides qui disposent de la technologie Agrisure 
Artesian  par rapport aux hybrides dépourvus 
de cette technologie.
«Chaque agriculteur saura vous dire combien 
cela fait mal  de voir le maïs s’enrouler sous 
l’effet de la chaleur et de la sécheresse au mo-

ment de la formation du panicule et de la pro-
duction des soies, et de savoir que les plantes 
touchées ne s’en remettront probablement ja-
mais», a déclaré David Morgan, Président de 
Syngenta Seeds aux États-Unis. «Nous nous 
réjouissons par conséquent d’annoncer avec la 
technologie Agrisure Artesian l’avènement dans 
le monde industriel de la première technologie 
du maïs servant à optimiser l’utilisation de l’eau.  
Ce faisant, nous aidons les agriculteurs à main-
tenir leurs rendements dans les régions qui 
manquent d’eau en raison de l’absence et du 
décalage défavorable des précipitations ou en-
core de l’irrigation limitée.
Syngenta a développé la technologie Agrisure 
Artesian après des années de «breeding» mo-
léculaire grâce à des procédés ultra-modernes 
destinés à identifier et à obtenir les nombreux 
gènes du maïs qui contrôlent l’utilisation de 
l’eau. La première génération d’hybrides mise 
au point par Syngenta servant à l’utilisation 
optimisée de l’eau et combine plusieurs gènes 
qui permettent manifestement aux plants de 
maïs d’utiliser l’eau disponible de manière plus 

Première technologie 
pour optimiser l’utilisation de l’eau 
Syngenta Seeds Inc. a présenté récemment aux États-Unis  Agrisure Artesian™, la nouvelle marque  

de variétés hybrides de maïs permettant d'optimiser l’utilisation de l’eau.

effective. La marque Agrisure Artesian est cen-
sée refléter la signification de cette technolo-
gie qui, par analogie avec un puits artésien, 
améliore la disponibilité de l’eau pour les 
plantes.
Les premières variétés hybrides dotées de la 
technologie Agrisure Artesian sont introduites 
principalement dans la ceinture de maïs de 
l’ouest des États-Unis où la probabilité de sé-
cheresse est pratiquement de 100% chaque 
année et où les rendements du maïs dans les 
régions sèches peuvent représenter moins de 
la moitié de ceux des zones irriguées.	 •

La technologie VIPCOT utilise deux protéines 
insecticides extrêmement efficaces contre un 
certain nombre de ravageurs du coton, dont la 
noctuelle du coton (Helicoverpa zea) et la pha-
lène verdoyante (Heliothis virescens).
La technologie Vipcot ira enrichir le portefeuille 
existant de Bayer de solutions pour le coton, 
qui inclut les marques de semences de coton 
hautes performances FiberMax®, Stoneville® et 
Surpass®. Elle complète également le porte-
feuille technologique du groupe, comprenant le 
caractère de tolérance aux herbicides Liberty-
Link® et GlyTol® et le caractère de résistance 
aux insectes TwinLink®.

Plus d’options
Davor Pisk, Chief Operating Officer Syngenta 
Seeds indique que «cet accord illustre la dé-

marche d’innovation apportée par Syngenta 
dans le domaine de la biotechnologie. La 
technologie Vipcot utilise le même gène 
qu’Agrisure Viptera™ que Syngenta s’apprête 
à lancer sur le marché américain vers la fin de 
l’année. Grâce à cet accord avec Bayer 
CropScience, les producteurs de coton béné-
ficieront d’un éventail élargi d’options techno-
logiques.»

Une lutte contres les insectes
«Bayer a l’ambition d’être un leader dans l’éla-
boration de solutions innovantes pour la culture 
du coton susceptibles d’aider les agriculteurs 
à relever d’épineux défis agronomiques tout en 
sécurisant les rendements», a déclaré Joachim 
Schneider, directeur de la division BioScience 
chez Bayer CropScience. «Nous disposons du 

Syngenta et Bayer CropScience
signent un accord de licence mondial 
Syngenta et Bayer CropScience ont conclu un accord, octroyant à Bayer CropScience une licence mondiale 

non exclusive pour l’utilisation de la technologie de lutte contre les insectes Vipcot™ sur culture du coton.

pipeline technologique le plus solide du secteur 
pour le coton et sommes heureux de pouvoir 
collaborer avec Syngenta pour faire avancer 
une nouvelle offre technologique de lutte contre 
les insectes, profitable à tous les producteurs 
de coton dans le monde.»	 •


